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Le secrétariat général de la Ligue de football de l'Estuaire(LFE) invite les anciens et nouveaux clubs de D3 à pren-dre part à la réunion de ce mercredi 31 octobre 2018 à 15h 30, avec le bureau directeur de la LFE, au siège de laditeligue, sis au stade de Nzeng-Ayong.   

Bon à savoir
Football

Peu efficace en attaque et
pas assez rigoureux en dé-
fense, le club gabonais,
malgré un bon effectif, n’a
pas pu franchir le palier es-
compté cette année.

LA 40e édition du Cham-pionnat d’Afrique des clubschampions (CACC) dehandball s’est achevée, di-manche dernier, avec les fi-nales dame et masculinedisputées au Palais dessports d’Abidjan, là où ellea officiellement commencéle 19 du mois finissant. Unecompétition à laquelle lasection homme de Phœnixdu Gabon a pris part.L’heure étant maintenantau bilan pour toutes lesécuries participantes, celuidu Primeiro de Agostod’Angola est positif, chezles dames. En finale, lesprotégées de Soubak Mor-ten Roneklint ont dominéleurs compatriotes et ri-vales historiques du PetroAtletico de Luanda (25-21). S’adjugeant ainsi unecinquième couronne conti-nentale consécutive aprèscelles de 2014, 2015, 2016et 2017. Et privant son ad-versaire d’un vingtièmetitre après lequel il courtdepuis 2013.Chez les hommes, le clubégyptien du Zamalek a luiaussi quitté la Côte d’Ivoireavec le sourire. Il a battul’autre club venu du Caireet ennemi héréditaire, AlAhly (27-25) et succède àlui-même. Quid du résultat del'unique représentant ga-bonais ?
TROP D’INSUFFISANCESAvant le coup d'envoi dutournoi, Phœnix nourris-sait l’ambition d’intégrerenfin le dernier carrécontinental. Il en avait lapossibilité, au regard du ni-veau des adversaires qu’il aaffrontés. Mais il n’y est pasparvenu.Comme l’an dernier, lechampion du Gabon a caléen quarts de finale. Cettefois contre le Groupementsportif des pétroliers (GSP)d’Algérie, qui l’a battu 24 à

20. Cette défaite est évidem-ment la plus douloureuse.Non seulement parcequ’elle l’empêche de réali-ser son rêve, mais surtoutparce que l’on n’a finale-ment pas senti en Phœnixune formation qui se bat-tait pour atteindre cet ob-jectif-là. Qued’insuffisances !Malgré son potentiel, Phœ-nix n’est pas parvenu à re-tenir les leçons de sonélimination de 2017. Toutcomme ses internationauxgabonais (Sterenstyl WoraDia, Yannick Christian Au-byang Milama, Ange JuniorObame, Stéphane Nze Mba,Willy Moure Nguema, Ché-rubin Tabanguet) ont étéincapables de reproduire lejeu qui leur a permis, lorsde la 23e édition de laCoupe d’Afrique des na-tions jouée à Libreville, enjanvier dernier, de battre, àdeux reprises, une sélec-tion algérienne comptantde nombreux joueurs duGSP (Berkouss Messaoud,Abdellah Benmenni, RedaArib, Riad Chehbour,Hamed Loudf, AbderahimBerriah, Ahmed Boussaïd).
VESTIAIRE DIVISEDans le jeu, avec des sché-mas que les joueurs (dansleur majorité) n’ont quasi-ment pu ou su appliquersur le terrain. Avec des ap-proximations dans lestransmissions et la finition.Devant des encadreurssouvent sans solutions.Il ne pouvait en être autre-ment, du fait de l’absencevisible de cohésion entreles entraîneurs. LéandreAssélé (le titulaire) et Ferly

Boubala Yembi (1er ad-joint) brillants par une ri-valité inutile. Si cetteattitude ne peut pas expli-quer la contre-perfor-mance de Phœnix, il n’enreste pas moins qu’elle adésorganisé les joueurs.Lesquels ont, naturelle-ment, une grande part deresponsabilité dans le piè-tre résultat final obtenupar le club gabonais dansla capitale économiqueivoirienne. En témoignentles statiques enregistréesau cours des six rencontresqu’ils ont disputées.Défensivement, Didier

Okito Lutula et ses parte-naires sont passés à latrappe. Ils ont concédé untotal de 149 buts, soit unemoyenne de 24,83 buts parmatch. Une des plus mau-vaises de l’épreuve.
RATIO MINABLELe secteur offensif n’est pasaussi bien verni. Avec seu-lement 139 réalisations, lesGabonais tournent autourde 23,16 buts inscrits parmatch. Les statistiques surle plan offensif auraient puêtre meilleures si la bandeà Yannick Christian Au-byang Milama n’avait pasjoué de maladresse devant

La moisson de l’inconstance
Handball/40e Championnat d’Afrique des clubs champions/Bilan de Phœnix

Guy-Romuald MABICKA
Abidjan/Côte d’Ivoire

Yannick Christian Aubyang Milama a montré qu'il
manquait de compétition dans les jambes
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Cette image illustre le manque de cohésion au sein
de l'encadrement technique du champion du

Gabon à Abidjan
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L'ailier droit tunisien Achraf Margheli a été l'une des
rares satisfactions de Phoenix
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Malgré son courage sur le terrain, Chérubin Taban-
guet n'a rien apporté au club gabonais
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Le dernier carré continental restera un rêve pour Phoenix, qui avait
pourtant bien débuté le CACC 2018
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Bien que souvent abandonné par sa défense, 
Wissam Zariat a prouvé qu'il était un très 

bon gardien de but
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les goals adverses.A l’actif des joueurs dePhœnix, 93 buts ratés (soitparce qu’ils ont tiré sur lesgardiens ou hors cadres) ensix sorties. Soit unemoyenne de 15,5 butsmanqués par match.Il est clair qu’avec un telratio, le champion duGabon ne pouvait pas allerloin dans la compétition.Phœnix récolte donc lefruit de son inconstance.Car, une chose est d’êtreambitieux, une autre est demettre tous les moyens deson côté pour atteindre sonobjectif.Les éléments venus en ren-fort auraient pu effective-ment être ces moyens-là.Mais ils ont déçu. Particu-lièrement les internatio-naux gabonais ChérubinTabanguet (demi-centre) àqui l’on a confié la respon-sabilité de mener le jeu,alors qu’il n’a pas participéà la préparation avec legroupe . Et Yannick Chris-tian Aubyang Milama, qui amontré clairement qu’ilétait en manque de compé-tition.
LES MARABOUTSFinalement, les TunisiensWissam Zariat (gardien) etAchraf Margheli (ailierdroit) sont les seules satis-factions de Phœnix. Le pre-

mier, sachant qu’il ne pou-vait compter sur sa base ar-rière, s’est distingué parses arrêts multiples faceaux attaquants adverses. Etle deuxième par sa capacitéet sa précision dans lesshoots.Au club gabonais de bienpréparer maintenant leprochain rendez-vouscontinental, la Couped’Afrique des vainqueursde coupes qui devrait avoirlieu d’ici avril 2019. C’est-à-dire dans six mois au maxi-mum. Nicole Asselé, la prési-dente-fondatrice de Phœ-nix qui n’a toujours pasreçu de retour sur son in-vestissement et qui n’estpas exempte de tout re-proche par rapport auchoix des entraîneurs pré-sents à Abidjan, sait désor-mais ce qu'il lui reste àfaire.Dans un premier temps, illui faudra se débarrasserde ceux que Thierry ClaudeMbini, le directeur tech-nique national, considèrecomme «des marabouts»dans Phœnix. Ensuite, toutfaire pour que les joueursappelés en renfort puissentintégrer le groupe à tempspar rapport à la prépara-tion d'une échéance ma-jeure. 


